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L'abbé W.-E. Sormany, curé de Rogei 

«manche dernier. Ses funérailles 
hier matin.

MONSEIGNEUR CHIA8SOK

ШЙ
r- I| semblerait naturel' &ЗЇ l'Empire ’Britannique. Mai

lehant ou hymne national fat I- fait assez piquant, d’abord, c'est 
Mmement lié, non seulement afx qu’il est aussi cofnmun ai* Etats 
Hdéels et aux aspiration» de a*n Unis, à la Suisse, et à l'All—»- 
pajjd, mais aussi A ta musique M gne ; et en second lieu, que vait 

Hés bérsôftnes oui veulént tromner le nnbtîr * ** P*^sie de ce dernier. Cep*- en est totalement français. Nous 
”bl? m«i„ Z*,," sur „ ârnpa^., d. S {Ut

Ue certains individus se sont plu a faire ainsi dans la plupart des cas. Ûm- composé avec une hâte febrile, en
leur ambition personnelle. Ce qui4 est mal- bord, dans fee contrées comme* 1740, par Henry Carey -et chanté

iheareux, c’pet que des personnes très intelligentes, d’un Fr,nce> 4“ Changèrent radie*- par lui le lendemain dans une cé- 
jugemdnt généralement très balancé, se sont laissées pren- {ment- » Plusieur« rePri*»- *fr rém,onie patriot»»*’. Çaci, ck-

°” “* •*“ é,roi,ei >-• latu'ssrrsusj! srsy loger un цей de cervelle. chant national qui satisfasse ttftt Maison d, St-Cyr, fondée, on- le
' Lcs O* ait qui circulent sur les rues, qui passent de ’e monde. “Vive Henri IV” sait, par Mme de Maintenon. Il nlH'rleur«»ent, îiTut attaché à la cure de Ste-Thé-

bouche «S bouche, sont aujourd’hui le grand ennemi de la jamais joui, .tous la monardfc, paraît qu’à un certaib moment, rèüé. ILfit ses études classiques au séminaire de Nicolet où il étu-
It eux qui, malheureusement, entraînent la de la faveur ^nérafa. “PartAt Loiiis XIV exprima le désir d'en: dia ensuite la théologie. Il fut ordonné prêtre en 1892 

ouïe dans fis mouvements d’ensemble. Car certaines gens gyrte , aorrn >«^Seri^d tendre «hanter un choeur par les Ses funérailles ont eu lieu hier matin à Rogersville Cinquante
ont un Шф.spécial pour inventer des “on dit”, en faire ’offlriebf ^ «tr^ch^e alorsune composition d^ Vme’de P:êtr?a du diocf9e de Ch*ham et St-Jean vinrent rendre un der-

de jolis canards et les presenter^vec un aplomb qui trompe qu^in assez piteux insucccès: K Jîrinon, mise en musique par mer b°mmage a ce noble prêtre. L’église paroissiale était remplie 
les personnes les plus seneuses. mélodie en est médiocre, les pa- Lulli: Les paroles étaient analo- de fidcles, paroissiens et étrangers des paroisses environnantes

Dans une ville comme la tjôtre, où l’élémeht français rôles en sont insipide»; et le ait gv ;s, plus ou moins, à celle du Sa Grandeur Monseigneur Chiasson chanta le service funèbre 
vient en contact journalier aveè la population'anglaise, Я 4U2! ^®it,d“ 42* Rei,?f Hort*l>?e *ple“ fauvc *.e Roi’’actuel. Ledit ayant comme prêtre-assistant l’abbé H. Cormier de Moncton M 

nécessité que la bonne entente existefntre les Ті-тіЬІ^іЬі^гТттаНп ^dyepertT de l abbé J- Wheaton servait cofnme diacre et l’abbé A. Melansmn corn-
ts. Pour celà il faut nous les français et vous !es. Quanf^f“La Marse.tik kn ^n^endTvisita'l'E^lêi T. f0UaJdiacre 1 de chapell#l’abbé L. Chiasson, acolyte, les

nos contltoyens anglais, se metier dès gens qui semblent elle est bien française de musiSie entendit le chant, et fut charmé abbe* A" Po,rier et Alfre.l Lang, cérémoniaire l’abbé* Albert Dai- 
> avoir pour émission celle de renseigner tout le monde— et de paroles; malheureusenAt de la beauté de la mélodie, dont il gie. Monsieur le curé Trudel de Lamèque fit l’oraison funèbre, 

f toujours confidentiellement—sur les actés et les idées de elle "e f«*t appel qu’à des instiiàs prit note. Revenu en Angleterre, Le défont laisse deux frères : les docteurs Albert Sormanr 
leurs concitoyens. , belliqueux et rappelle tro^Té- U y adapta des paroles anglaises d’Edmundston et Alphonse Sormany de Shédiac : quatre soeurs dont

ff q'Twt 5«me U,1C Pièce Щ m*14îe a. déuf «**• et УгГип^г««е^* X Œî“fai offert°àVe^rgeaT. deu^ rel'gien»e6 de ^Communauté des Hospitalières de St-j’oseph

quil faut 1^ examiner pour en connaître la valeur, ainsi comme hymne uatioual, Ze qui l’accepta et en dota son p,ys’ de’ Tracad,e- Sr- LaDovers^m-t Sr. Sormany; puis Mme A.-D.
en est-il des histoires que l’on vient nous raconter. N’im- beau chant “O Canada” est assez Si la tradifjpn est correcte, c-hlasson et Mme Fabien Haché de Lamèque.
porte qui pqut donner à un sou l’apparence d’une pièce d’or pacifique et patriotique pour plat- comme, du reste,"ііїс le*semble, ------- —------------------ '■
ou d’argén* Mais la falsification sera d’autant plus difficile. à tous les fils du Dominion : les Acadiens peuvent donc chan-
à découvrir qu’on aura apporté nju& de sein à la préna№ »u®Iou. C’est un chant local,ter Dieu Sauve le Roil” avec I

’tien 'Si l’otf'examlTU’ FftTi ііІфШйШЯШШЯк IWMlsMUi le. ргщма-іимши un double plaisir— L’auteur nous permet la re-
. . ‘ . Ш1, а * , ™ ., ‘erme, car c est "God Save me production de$ passages qui pour
fate qu un SOU porte souvent la meme effigie qu’une pièce Ring” qui est l'hymne officiel de George Nestier Tricoche. valent êtr, de naturTà intéresser
de vingt-cinq sous. Mans il suffit d’en, examiner le revers SS9!aB=9e^^SS!as=!==9B!=!; nos lecteurs ; c’est ce que nous 
{pour cOfinaptre la valeur. T ЕЛІ A П ГШ A ССГШ U u , \ ferons aussitôt que nous aurons

Il en est ainsi dïà nouvelles^ét des histoires que cer- * “U A.-U. viilAdM/PI ГІ0ПП6ПГ EUX m8uÜW8$- terminé la lecture de cette inté-

paraît très belle et de grande importance. Il ne faut ce: V af lège * Samte-АпПЄ N.B.
pendant pas s’arrêter là. Il faut examiner l’autre Coïé, /rf^, Cfoa,soa,t5%e* 59ls de là PoCàffire, P.Q. 

s enquérir et chercher la vente. C'est la user de jugement; ètSmoié. II souffi-mt depuis qutk Uioq ;,** ’ T
: et la bonne entente ne'dépend que de célà.. " que» mois -de rhumatisme, mais

Que nos concitoyens de langue anglaise ne sojent pas rierV-,.n* J^is”it. рг^.?іг ,me fin 
і trop vifs à accepter pour vraies les histoires que certains 

de nos compatriotes vont leur conter en faisan^montre ;OUrs le conduis-; au t^mbe^u.

. d une largeur d-esprit exceptionnelle. Ils h ont aticun man- Le défont laisse pour le pieu

■ ZJSUSJrSi ftp
et-le mensonge est leur meilleure arme pour arriver. *:

,tur îzŒ&rj&r .e * тї' і aa;Hs,ïïtiІ leur semblp bonne, nous leur répétons le vieux dicton an- que,, Ernest étudiant au C ,liège

1 ssftjis&üisss м&гйіїтжш m Z*Jn Hi
“ , -------------------------------r-iü-aBEïfiefsSlsM-MLa Banaue -Provinciale ^ 4ebf^S^etiaseouitu--eont BakerBrook s°: A!phée *^ ''<,,авутпаЛіеааЬ*,ейеиі>,г*-La Banque rrovmciale SSS ** * "’ —

La Banque Provinciale du Çanad. réuni,toiL hier midi, ses ,c- de%entf G. St-Ume 4.9.

? assemblée annuelle pour leur présenter le rapport fils l’abbé Œiasson chanta 1* ser- Ш?ї^1 r -
■ gèn^du dermer exercice financier se terminant le 30 novem- ^ abbé^. Romain ÆStftiï

fe bre 1925. Robtchaud, curé dePokemouche, ,50. Camille Cott, St-Françoi-
Le rapport complet, dont on trouvera le texte'dans une autre comme diacre, et Théophile Ha- ÿ j. Martin Devost, Prime Offi- 

pàgedece numéro, illustre de façon claire et nette le, progrès très cbe dc Pa4«etteville comme sons ce S.3.
t substantiels.réalisés par^tte banque au cours de l’année dernière. ‘^ choeur on remarquait, ou- ^^Гвегпі.г Edmundston 

La Baùqtrç Provmàak montre'en efler une augmentation de tre M. le curé Trudel d, la pa- < * • ïph "*™~* Bd®u5dat9P 
KWOéWÛ dap, lejHfre total du bilan, tandis que les obligations]misse. MM les abbés Marsoliau 5j| Alphé МагііпГоіаіг 54; Ar- 

, totales au puMic,—dépôts et circulation,—accusent une augmente- :«* Caraquet, Babin de St-Paul de „„„j Irénà-Martin,,, Clair 5.3; 
tion de 10 pour Cent. Lé pourcentage de l’actif est de 72 pour cent 5ara4ljet’ ** McKinnon de МІЙ ууоп Nadeau, вЖг-Вгоок 5.8; 
et 65 pour cefttjdc la somme des obligations totales au ptollé. . If Antoine Michaud. Baker-R rook

- **°05 sojmne» heureux q«e cptte importante inatitatfceuSnail-
«ière canadienne-française puisse présenter junrapport aussi satis
faisant que cefoi dont les Actionnaires ont pris connaissance, hier.

ЙІІЙЯШг * Depoi» quelques années, nous avons =vu maintes banques subir 
la fusion avec d’autres afin d’éviter de9"3esastres‘ financiers ; mais la 

: a vigoureusement traversé la crise mondiale

ÿnciale compte dea. succursales en grand nom-
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II La nouvelle de la «Hoir de l’abbé WRfrid E.^pranP J J- . , * ■«лісюдив в. eoormany, surve
nue dimanche dernier, a causé un grand deuil dans le diocèse 
Monsieur le curé de Rogersville était depuis quelques années at- 
tient d’une- maladie incurable. Sa forte constitution
courage ont pu le prolonger, mais la mort le guettait__________

Le vénérable curé était âgé de <51 ans. Il fut depuis 1915 le 
pastèur.tlévoué de la paroisse de Rogersville, Il remplaça à ce poste 
M§r. Richerd. Antérieurement, il fut attaché à la ■ - — •
rèft/іГfit ses etudes dassinilPe a,i cpmin.ir. .1

lénigrem
ЮНГ SAtll

et son grand 
sans cesse. I

№
-

F.lace. Ce/

л
f

fèst de tout 
deux gro”'

%

ШШ E
;

r ris
a

MORT TRAGIQUE
Un jeune homme de Latnéqu, a 

le crâne emporté par un éclat 
d’acier.

Ш Lamèque, 5.—Un terrible acci
dent est survenu ici hier après- 
midi lorsqu’un jeune homme de 
19 ans du nom de Albert Chias
son fut tué instantanément par un 
morceau de la roue d’acier d’une 
machine à

r
■

Nous accusons également ré- 
du “Rapport sur les Cam- 
i de Bncherons” par !e Dr 

L.-F. Dubé, de Notre-Dame du 
Lac. C’est un pamphlet qui 
tient dés avis très pratiques qu* 
le Dr Dubé a tiré de son exoé 
riehee dans les chantiers. Non* 
le remercions d’avoir soneé ? 
поц» faire tenir une copi ede son 
cvcelknt travail. ' 
t^vêlauiur і lu M 7----------------
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nements

if Moyenne des examens 1925-26 
—Maximum: 6—

Rhétorique—
ZoeP Dion St-Rose 4.9.

Belle-Lettres—

vJ^±£î1,J?d,h,mdstov ersincatton—
Mattto.Lîabbé, Waiegrass 4,l> 

WilfridCyr, St-Quentin, 4.4. 
Syntaxe—

Claude Cyr, St-Basile 55 ; Bur-

scier, qui s’est cassée 
pendant que la victime était à 
accélérer l’engin. '

Le pauvre jeune homme eut le 
Icssu, du crâne et la cervelle ar- 
-achés par le projectile. Il fut 
orojeté à une vingtaine dç verges.
Ses compagnons affolés se lancè
rent à son sçcour mais ne purent 
que constater sa mort.

Cet accident a causé un grand 
émoi dans notre paroisse. La jeu
ne homme était Je fils de M. Hy- 
polite Chiasson, et favorablement 
connu de tous. Sir sépulture eut 
heu samedi matin à « heures.

A la famille en deuil L. Ma- V 
dawaska offre sés plus ~ 
condoléances.
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Éodore Losier, Geo. LeRiche, 
. I. Savoie, Jean A. Haché, 
eph A. Haché et Azade Jean.

étrange coincidence

J-
Pelletier, St-Banîe 

5.0; Joseph Bradet, Edmundston 
55; Panb Michaud, Edmundston 
4:3; Patrick Lozier, Fort-Kent
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